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RECAPITULATION 

De faits physiquement démontrés par pièces produites , au 
procès que , le Sieur le Breton & fis Associés , 
à l'imprejjion de l'Encyclopédie , ont intenté au Sieur 
Lune au de Boisjermain , au/ujet de la con- 
noiffance qu'il a donnée au mois de Décembre iy6y , 
des furprifes faites au Public dans lafoufcription ouverte 
pour cet ouvrage, 

■ 

M j E procès auquel l'Encyclopédie a donné lieu , préfente deux Q 
àbjets. Une aceufation en calomnie dirigée contre moi, par le fieur p ROC ^ 
Je Breton, & une demande en reftitutkm que j'ai formée contre ce 
Libraire & tes A/Tociés, postérieurement à ce décret. 

Le fieur le Breton ne parle point dans fes mémoires de foti accu- 
sation en calomnie, il ne s'occupe que de lafomme modique que 
Je veux lui faire refiituer. 

Le fieur Brïaflbn , I un des Aflbciés à fimpreflion de l'EncycIo- OrïGïHEï'ï 1 
c>édie,ina aceufé en 1769 d'avoir contrevenu aux loix de la Li- ca.use dujpro-» 
brairie, fie trompé le Public dans la diftribution du Racine que J'ai cksdei/Enc*- 
publié. J'ai démontré la fauffeté de cette aceufation, & j'ai reproché glo^édu* 
enfuitea ce Libraire & à fes Affociés d'avoir contrevenu aux Uix de 
la Librairie dans l* imprejjion de l 'Encyclopédie f & de m avoir trompé 
mnfi que cous les Soufcripteurs de cet Ouvrage , en txigeam de m$i 
Je triplé de ce que je devois payer pour le recevoir tout imprimé. 

Le fieur le Breton a prétendu que ce Mémoire impntaé qui con- 
sent ce fait , étoit un libelle. Il eft ligné de M c Linguet , de M c 
Barbery , Procureur au Châtelet , fuivi d une confultation d'Avo- 
cats célèbres ; il a été contrôlé , fignifié. "^~ -^ 

On a fait une information fuivie d'une Ordonnance, en vertu de 
laquelle j'ai été décrété d'ajournement personnel. 

Avois-je calomnié en 176$ le fieur le Breton & fes Mtbciés , en 
dîfant qu'ils tnavoient trompé dans la foufeription de l'Encyclopédie f 
Ài-je dû demeurer toute ma vie fous le joug. d'une inftru&ion cri- 
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tninelle dont cette accufatïona été l'objet, parce qu'en la pourfui- 
vant je pouvois compromettre la fortune de ce Libraire & de fes 
Aflociés ? Ai-je dû démontrer que tour ce que j'avois avancé au 
* fujet de la foufcription de l'Encyclopédie étoit vrai-Tout homme 
impartial qui s'arrêtera fur ces queftions les décidera en ma faveur. 
Il eft d'abord démontré phyfiquement que je ne fuis pas la caufe: 
delà difcuflïon que la Cour va juger. 

Le fieur le Breton m'a fait décréter d'ajournement person- 
nel, parce que j'avois avancé qu'il m'avoit trompé* G'eftdonc lui qui 
m'a intenté par pure méchanceté le procès auquel l'Encyclopédie a 
donné lieu. Il a^cruim'effrayer par la dépenfe qu'il vouloir faire 
pour. -me deshonorer me faire punir comme, un calomniateur. Il 
a conclu à ce que je fuffe condamné à des dommages & intérêts 
conftdérables, à une amende envers le Pvoi y k l'affiche de l'Arrêt,. 
&c , &c, à d'autres peines deshonorantes. 

La nécefiïté de me fouûraire à tant de honte & de peines 5 ma 
forcé de pourfuivre Je jugement de laccufation en calomnie. 

Les confeils qui ont bien voulu me guider dans ïïnftru&ion de* 
ce procès, m'ont obfervé que fi.lefieur le Breton étoit condamné 
à-me reftituer la femme que je lui avois payée de trop au fujet de 
ma foufcription de l'Encyclopédie , la honte du procès criminel 
qu'il ma intenté > retomberoit fur lui. J'ai fait affigner ce Libraire 
& fes MTociés au Ghâtelet. L'affaire a été portée aux Reqy êtes du 
Palais, en vertu d'un Committïmus ; de-là a la Grand'Chambre par 
l'appel que j'ai fait d'une Sentence par défaut qui m$ dêclaroit non* 
ncevable en ma demande*- 

RÉCAPITULATION DES FAITS, 

"'Lès fîeurs le Breton > feu Brraflbn y Durand & David , Libraires r 
ont distribué en 1750 un Profpeclus pour l'Encyclopédie , qui la 
promife imprimée en dix volumes in-folio , pour a8o liv. Pendant 
îept ans ils ont renouvelle c^t engagement de bouche & par écrit. 

Dès \e commencement de TimprefTion les Libraires ont employé 
un caraftere plus gros que celui qui y étoit deftiné j ils ont diminué 
la longueur des pages & des lignes. 

IL ne devoit y avoir que deux volumes de 300 planches* Les Li- 
Braîres ont formé onze volumes de planches , en faifant 123 planches 
four des mots qui ne fé trouvent pas dans l'Encyclopédie ; en for- 
Jfcam: 6q& planches de 128 planches deftinées à cet Ouvrage ; en 
ïiccrearfant ti8o planches inutiles aux planches qui tiennent a TOur 
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Il efl démontre phyfiquement au procès, que toutes les furprïica 
faites au Public dans la foufcription ouverte pour l'Erreyclopédie, tant 
.fur la forme de l'Ouvrage, que for le prix auquel on devoitia payer, 
font la fuite d'un plan réfléchi , combiné , toujours prêtent à lefprit 
<lu fieur le Breton & de fes Afïbciés ; qu'il n'eftpas arrivé un feut 
^événement qui ne fût préparé , amené , deftiné à faire tomber les 
Soufcripteurs dans les pièges qu'on leur a tendus. 

Pour opérer avec plus de fécurité les changement faits a, leurs en-- 
gagemens , les Libraires ont arraché aux Soufcripteurs , en vertft 
d'une délibération de leur fociété , le premier coupon de l&foufcrip» 
tion. Ils les ont trompés fur la nature , lefpece, la forme, l'étendue 
'& le nombre des objets qu'ils avoient à fournir : ils ont interverti 
Tordre des livraifons des volumes, renverfé les matières, & mis en 
œuvre contre la bonne foi ôr l'inattention des Soufcripteurs , la 
fraude , la diffimulation la plus profonde , les réticences les plus 
adroites, les équivoques les plus combinées-, des avis diftribués dô 
loin en loin, des fuppofitions de noms , de faux certificats des Gra-î 
reurs & de leurs confrères, &c, &c... 

Une loi faite pour les foufcriptions, dit*: que fi le Libraire manque 
à remplir les engagemens de fa fou/cription , foitpour la forme de 
l'Ouvrage , foit pour le prix auquel il Ta fait payer , H fera condamné 
à reftituer le double de ce qu il aura reçu.*. ; ' < * v ^ r : ; ; 

Je me fuis cru fondé par la loi & par la hature de rengagement 
contrafté avec moi , & par la manière dont iJ a été rempli 5 à de- 6 
mander qu'on mecomplette l'exemplaire de l'Encyclopédie, auquel 
j'ai foufcrit , & qu'on me reftitue ce que j'ai payé de trop au-deffus 
de ^Soliv, prix de la foufcriptioru 

Examen de L'avis prêté par les Libraires à Monfieur le Rapporteur^ 

< v Lorfqu'il a été queftion d'opiner fur cette prétention , deux avis 
ont partagé la Grand'Chambre. Le premier tend^ dit- on , à cpivfirmer 
h Sentence par défaut des Requêtes du Palais, qui ma' déclaré non«j 
Redevable en ma demande. 

Le fécond infirme cette Sentence , & condamne les Libraires à 
reftituer les fommes payées au deiïus de celle de 496 liv. 
... Ce. partage a jette l'alarme parmi tous les Libraires ; ils fe font dé* 
péchés de publier des Obfervations dans lefquellçsilsdifcutent un avis 
-qu ils prêtent a M. le Rapporteur. * ri ; iiVn : , <vi , ; : \. ;, Tf . 

r Cet avis , fuivant l'Auteur des Obfervations fommaires, page 2 j 
réduit à "/plunfix les 17 volumes de dif cours % à ïoço planches les 
a.8.8'8 planches. Cet avis ne dit rien de tout cela, 
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Il rtflreim d'office te prix de i % volumes à 270 liy \ celui de 1*4)0» 
planches à 226 lïv qui proàuifent 496 \tiv+ Cette fixation ne fait pas 
non pluspartie de l'avis. Si cela étoit * cette fixation ferok une grâce, 
feite aux Libraires , dont l'interprétation de la Loi lea exclut. Ils font 
convaincus de n'avoir rempli aucune des conditions de la Soufcrip* 
tion ouverte pour l'Encyclopédie;, ils doivent donc être punis de 
I?infra£tion de leurs engagemeno. 

M. le Rapporteur peut doutant moins s'écarter du texre de cette: 
L.oiy que dans le fait , en fixant le prix des 2% volumes de-1'Encyclo* 
jrédreà 280 Kv r en feifant rembourfer aux Libraires ce qu'on leur 
a payé au-deflus de cette fomme, les Libraires gagneront for l ? inn» 
farefRon de l'Encyclopédie 428,5*84 liv. 6 f. 3 den. ; & fur les inté- 
rêts dp quatre millions d'argent qui leur a* paffé par les- mains x au 
moins quatre millions» 

' H eft démontré phyfiquement par les Livres journaux des L£ 
fcraîres, qu'en achetant toutes les matières à termes très-longs, qu'en 
payant en billets , lés 17 volumes de Difcours a ont coûté aux Li* 
Braires affociés que ...... .. „ tf^rifliv,, 12 £ du 

Et te& onze volumes de, planches - , $&3r%<$% *7 3-' 



Totac ; ;, syaiQb<fi£ 
Que furies Çxy>%oi liv* 17 f. 3 den- 
montant du coût des planche» r ces* 
ÏLïbraïres ont reçu 2^0^000 liv, pouê 
les- cuivres des* planches vendus au fieur 
Fanekouete. Ainfi ladépenfe des plan^ 
cheseffi réduiteà 3^3^03 h 17 f- 3 den.; 
B eff démontré que, fi on fouftraitde 
là* dépend de l'Encyclopédie: ~ ~ . 230^00x30 
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cettedépenftnêftpîusquede ; ; * ^055,619. liv; 9: f- y <L. 

Ew divifant cette fomrne par 422 j ,, nombre des exemplaires aux* 
qudi ^Encyclopédie a été- tirée , on découvre que chaque- exem* 
Claire de cet Ouvrage ne revient qu'à environ 24$ Mv; if; 3?d. (;i)j 

Que 1 lès 17 volume*; de Difcours. ne: reviennent qu'à ij^Ky^ 

i&£.6-de£k-(4')-' 



ffc) fcîeuwi^iAj exemplaires dt f£ncfclôpê*dte multiplîiés par 14* liv, 
taWSi*** ImirCj; deniers &.f liv. iS f. à partager en 41V îwrtfes» 



\ xïTfdén. donutnr 



W3**** Jmi ru 5: deniers tf.j liv. 18 f. à partager en 4it/j>artiw» 

ftjVProivee^iir «templafraïdes 1.7 volumes: de Dîfcoais de l'Encyclopédie > muîtïpiieV 

a ^J2d(fe.x^^6 dcw<to«BCût^4^ica lit. » fr ■* d*^ &7 ^« *X * dettià pjurtagçs ea* 
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Que les onze volumes- de planches ne reviennent réellement 
aux Libraires aff^ciés qu'à 93 liv. a f.p den. ( 1 ) 

Qu en- ne fcuftrayant pas de la dépenfe totale de l'Encyclopédie- 
les 230 , 000 1. produit des cuivres de cet Ouvrage, vendus au fieuc 
Panckoucke , les onze volumes de planches ne reviennent qu'à 147 1» 
11 X S den. (2), 

Àinfi d'abord , en formant les Libraires aflbciés de completter à 
chaque Soufcripteur l'exemplaire de l'Encyclopédie , & de rembour- 
fer à chacun des jpj 1 Soufcripteurs tout ce qu'ils ont pris au-defTus- 
de 280 liv les Libraires aflbciés feraient fur chacun d'eux un béné- 
fice de 53 liv. l8C 9 den., & fur la totalité des 393 1 Soufcripteurs ^ 
un bénéfice de ^ * . ■ * . . . . *3M°8 liv, <îf. 3 derw 

Les Libraires ont certainement ven- 
dus les 254 exemplaires qui n T ont pa$ 
été donnés par (Sufcription r 1 004 liv ;* • 

ils ont donc retiré de ces exemplaires ♦- 29 £,17$ ? ( 3) 1 . 

Ainfi en tout état de caufe , en fixant 
î* prix de l'Encyclopédie à 280 liv. , les 
Libraires gagneront donc + * * ^ 4*%$$é lîv. <f£ 3 den;* 



Us gagneront bien plus fi Moniteur le Rapporteur a fixé d'office y 
comme le dit l'auteur des Qbfçrvationsfomrnaires % le prix des 17, 
volumes de Difcours à 270 liv; 

Chaque exemplaire de ces 17 volumes n*a côtîté pourrîmpreflïon^ 
-le papier, & les frais de manuferit, que 15:1!; i8f. S den. Moniteur 
le Rapporteur accorde donc aux Libraires , fuivant l'avis qu'ils lui 
prêtent, un bénéfice réel de 1 17 1. 1. £ 6 d* fur chaque exemplaire 
de ces, 17 volumes.. 

H fixe, dit-on r d r ofEce les onze volumes de planches à 2,26 Hv.: 
Gomme ils ne reviennent réellement qu'à p 5 fev. 2 f. $ den. il leur 
accorde furcet autre article 15a liv, 17 f. 3 den, de bénéfice net. 

S'il fixe d'office le prix- de ^Encyclopédie à 4^2? liv r il affûre donc 



{ i) Preuve 41.1.5 exempjaires de&oiae volumes dcplaiiclies » multfpUés f & j?| \h, %ù$ &* 
tonnent 3$$>jcj1iv; i$ i. y den; 

(i) Preuve. 411 s exemplaire* de planches >1 147 Ut; H ù 6 deniers reaempîairt, fonr 
**3 »T^4 K*- 1 3 ' G 9 den. 

(.3). Preuve. L'Encyclopédie a été tirée i .»-;<• î* •- <> , f - • • 411; exemplaires;. 
^^^~» U'y a ctt- . . • •_• .- • ■ * • ,' ♦ t- »* #- •- • J£$*i fetcfcriptiônv 
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aux Libraires, après Je rembourfementde tous leurs' frais , un bénéfice 
de 7.^9 liv. i 8 f. p den. fur chaque Soufcripteur de l'Encyclopédie, 

& fur la totalité £82,5:04. liv. 6 f. 5 d. (lj 

lefquelles jointes aux 29S9176 lïv« 

qui ont dû provenir des exemplaires 

auxquels on n'a pas foufcrit, forment i_ 

là fomme de . 1,27*7,680 îîv. 5 f. 5 d. de 

bénéfice que les Libraires auroat eu après avoir rembourfé tout le ■ 
monde. 

L'avis de M. le Rapporteur accorde donc aux Librairesplus qu'ils 
n'ont droit de demander» Il les fouftraitàla peine prononcée par la loi, 

AU PAYEMENT DU DOUBLE DE CE QU'ïLS ONT REÇU }*& 11 leur affure , 

tous frais prélevés, un bénéfice de 1/277,680 liv. tffols 3 den. 

L'Auteur des Obfervations fommaires prétend que la queflion du 
cîcero & du petit romain efl décidée en faveur des libraires : on lî'a 
rien prononcé à ce fujet. M. le Rapporteur fçait qu'un Ouvrage pro- 
pofé par foufcription doit être imprimé conformément à la feuille 
jointe au Profpedus. La loi eft précife* La feuille jointe au Profpe£tus 
de l'Encyclopédie eft en petit romain. 

L'équivoque faite par les Libraires fur le mot projet , ne doit trom- 
per perfonne. En difant qu'ils imprimeront l'Encyclopédie conformé- 
ment au préfent projet 9 ils ont dû avoir en vue la partie du Profpe£tus _ 
que la loi propofe comme le modèle d'après lequel un Ouvrage 
propofé par foufcription doit être imprimé* 

M e Serpaud foutient que les pages du Profpe&us en cicero , n'ont - 
que 7$ lignes en cicero : c eft une impofture. * 

Il veut compenfer la différence qui fe trouve entre les pages du " 
Profpeftus en cicero , & les pages de l'Encyclopédie imprimées 
avec. ce cara&ere., par la ligne des lettres alphabétiques qui font au 
haut de chaque colonne de TEricyclopédie. On a déjà répondu que 
cette ligne des lettres alphabétiques eft la Jigne du chiffre qui cote les 
pages de l'Encyclopédie j cette ligne équivaut à la ligne du chiffre 
dans le Profpedus. 

Si on compte comme trois lignes la ligne du chiffre dans chaque 
colonne de l'Encyclopédie 5 il faut également compter comme trois 
lignes la ligne du chiffre dans lç Profpe&us ; alors chaque colonne 



{ t) Des 496 liv, fixées ,'fuivant l'Auteur des Obfervations fommaîtes , comme prix deTEn* 
cydopédie , ôtez 146 Iîv. 1 f. 3 den. total des frais auxquels chaque exemplaire retient, il 
reftera* V4.9 liv. 18 f. $ den. cjui multipliées pat 3^31 ^ nombre des Soufcripteur 3 > donnent 
^Sz,;o4 Jiy. 6 f. 3 den. 
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dans le Profpe&us équivaudra à 80 lignes de cfcero > ôc chaque co4 
ionne de l'Encyclopédie à 77 lignes de ce cara&ere : il y auratou* 
jours une différence de troÎ9 lignes par chaque colonne. 

Le même Auteur die; Que les planches doivent être payées tfj.4 liv'hi 
que M* le Rapporteur les fixe £ office à 226 liv \ qu'il répugne quun 
aujji grand nombre de planches ne doive pas valoir davantage y que f ai 
reproché fouvent à plus de mille de ces planches d'être un hors d'oeuvre £ 
quainfï ces planches doivent être dijlraitcs de mon exemplaire 9 que je 
dois les pendre. 

* Quand on ne fçait pas un mot de Ia-caufe qu'on défend , quand 
©n n'a vu aucune des pièces du procès fur lequel on écrit, quand 
on eft réduit à nier les faits qu'on n'a pas pris la peine d'examiner f 
quand on croit qu'il luffit pour défendre un client de frapper à tort 
& à travers la raifon 6c le bon fens , de cacher la vérité > de mettre de 
côté les Loix quife font armées contre la mauvaife foi , on ne fçait 
fouvent ni ce qu'on dit ni ce que Ton veut dire. 

D'abord' j'ai déjà payé 390 livres pour les planches que j'ai 
reçues. 

En fuppofant que Monfieur le Rapporteur fixe le prix de 2888 
planches a 226 livres , il les fait payer beaucoup plus qu'elles ne 
valent. 

Suivant le projet de fouicrîption elles ne dévoient coûter que 
136 livres aux Soufcripteurs. Il eft démontré que prélèvement fait 
du prix de la vente des cuivres, les 2888 planches ne reviennent 
les unes dans les autres qu'a fept deniers trois quarts de denier; 
& qu'en les payant 226 livres , on les paye à raifon de dix-huit 
deniers & trois quarts de denier. 

Il eft démontré que les 11 volumes qui renferment les 2888 
planches ne reviennent les uns dans les autres qu'à 93 liv. 2 fols 
$ den. En les payant 226 liv. Monfieur le Rapporteur donne donc 
aux Libraires 140 pour cent de bénéfice fur chaque exemplaire de 
planches, puifqu'il leur pafle 132 livres 9 fols 6 deniers de bénéfice 
fur ^3 liv. 2 fols p den. de dépenfe. 

Il eft démontré qu'en ne fouftrayant pas de la dépenfe des plan- 
ches le» 230,000 livres qu'a produit la vente qui en été faite au 
fieur Panckouke , les exemplaires des 2888 planches de l'Encyclo- 
pédie ne reviennent les unes dans les autres qu'à Î47 liv. 11 fols 
'6 deniers. 

* Monfieur le Rapporteur, en les fixant à 226 livres, accorde* 
clone dans cette hypothèfe, 53 pour cent de bénéfice fur une ®x{ 
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treprîfe exécutée avec les fonds du public. M c . Serpâud doit cou-; 
venir à préfent qu'il ne répugne pas t que 2883 planches ne valent 
pas plus de 226 livres. 

Il prétend que je dois rendre aux Libraires lès planches que 
j'ai reçues deux. Je les rendrai quand ils auront fait imprimer l'En- 
cyclopédie dans la forme portée en ma foufcription ,, quand ils 
auront fait entrer dans 600 planches toutes celles qui étoient de£ 
ttnées en 17JO à TEncyclopédie. J'ai rempli mes engagements. 
j!ai payé d'avance ce qu'on avoit demandé. Si lui & les affociés 
n'ont pas rempli leurs promettes , je ne dois pas être privé d'une 
chofe qui a été formée avec mon argent, & en partie pour moi. Je 
.n'ai pas prié les Libraires d'imprimer l'Encyclopédie en 28 volumes; 
de ne pafc tenir les conditions de leur Profpecïus,, J'ai payé pour les 
planches plus qu elles n'ont coûté. 

Les Libraires ont tort de fe prévaloir du prix ridicule auquel l'En- 
cyclopédie a été porté dans quelque vente. M. Diderot a écrit que 
l'Encyclopédie eft un très - mauvfiis ouvrage. On concevra aifément 
comment ce Di£tionnaire a été porté à 12 ou 1 joo livres dans les 
ventes , quand on fçaura que les Libraires qui étoient uniques 
po/TeiTeurs de ce fonds de Librairie , ont toujours envoyé dans les 
ywtes des enchériffeurs afîidés. En faifant monter le prix des 
exemplaires de cet ouvrage dans les ventes , on faifoit hauffer d'au- 
tant le prix, de ceux qui refloient entre leurs mains. On n'a pas 
la moindre idée de 1» Librairie , fi on ignore que le fecret des 
yentçs faites par les Libraires confifte à foutenir le prix de ce 
qu'ils polïédent , & à faire bailler celui des objets dont ils ne font 
pas pofleffeurs. 

Lorfque j'ai été propriétaire d'une foufcription de l'Encyclopédie; 
j'ai écrit au fieur le Breton que le Prospectus de l'Encyclopédie 
n'étant pas imprimé a la. tête de cet ouvrage , je ne [pavois pas 
ce quil y avoit àfair^ \ que favois rtmbourfè 240 liw payées pour les 
Jept premiers volumes \ quon m'avoit remis un dernier coupon de 
foufcription que j'ai envoyé tout (igné. Il Ta gardé. Il m'a 
répondu , ( fa lettre eft produite au procès ,) que j'avois à payer 
31P liv. 10 fols, qu'il m'enverroit quelque temps après les vo- 
lumes qui me revenoient. J'ai envoyé cette fomme. Et aujourd'hui 
que cet ouvrage n'eft pas encore complet entre mes mains , au- 
jourd'hui que je fçais comment, & par quels moyens j'ai été trompé ; 
qu'il eft démontré que depuis le 2 Décembre 1769 j'ai reclamé 
contre cette furprife , on m'oppofe des fins de non - recevoir , 
jiA révocation du Privilège de l'Encyclopédie ^ un Arrêt du Con- 
flit 



^ 



ai 






feil qui a ordonné le rembourfement de 71 liv, l'anéantissement 
des foufcriptions ; le payement de 3 1 p liv. que j'ai fait au fieur 
le Breton le 8 Mars 176*8 ; la réception des valûmes ; la ra^ 
Ijhcat;os faite par moi & les Soufcripteurs de l'Encyclopédie^ 
de toutes les fraudes opérées dans la foufcription de cet ouvra- 
ge. On prétend que j'ai examiné la marchandife qu'on m'a livrée j 
qu'elle m'a plu ; que tous les Soufcripteurs y ont applaudi , 
que les Libraires ont rendu gompte, de ce qu'ils avoient fait, &, 
qu'à tous égards je dois être rejette loin de la Juftice , comme un 
calomniateur , [6c comme un homme méchant qui veut plongeç 
les Libraires dans une mer. f de reftitutions. 

Obfervaiions préliminaires fur Us fins de non-receyoir des Libraires. 

Avant d'approfondir le mérite de ces fins de non -recevoir , qui 
fe réduifent à / * anêantijfcment des engagent nt s de la foufcription , 
en vertu de l'Arrêt du Confeïl du 21 juillet 1759 , & à la ré-* 
ception & payement fait par moi 6c parles Soufcripteurs, des volu* 
mes difiribués depuis cette époque , je fupplie la Cour de vouloir 
bien obferver, i° # quefuivant une maxime confacrée depuis fixfiecles 
parfes Arrêts, la fraude ne peut couvrir la fraude ; & qu'il 
n'y a point de fins de non - recevoir contre les engagemens pris 
avec un public difperfé, contre l'exécution d'une Loi , contre un 
compte qui n'eft pas réglé , arrêté , entièrement foldê. 

2°. Que les Libraires autorifés, félon eux, en 17JP, à rembour* 
fer 72 livres ne l'ont point fait ; que cet arrêt eft lui- même une 
furprife faite au Confeil du Roi & au Parlement, 

3 . Qu'en exigeant de moi depuis 1759 , 497 liv, en fus des 
240 liv, que.j'ayois payées pour les fept premiers volumes de 
difeours , les Libraires n'ont reçu cette fomme qu'en vertu d une 
fraude commencée en 1750, continuée depuis cette époque jufqu'en 
1759 , étendue & développée depuis la féconde époque jufqu'à 
l'entier achèvement de l'ouvrage en 1774» & qu'en me perfuadant 
.que ma foufcription fubfiftoit. 

4 9 . Que les fins de non-recevoir des Libraires portent fur deux 
faits qui font partie de ma caufe , de' mes moyens ; qu'elles font 
elles - mêmes le fruit de la fraude dont j'aceufe mes adverfàires 9 
dont je me plains, dont j'ai été la vi&ïme : qu'en admettant ces* 
fias de non -recevoir comme j unification des Libraires aflbciés 
on me prive des faits fur lèfquels elles portent & qui font la preuve 
jje mon aceufation : qu'ainfi on juge contre moi, ce qui eft en quef* 
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tion , & qu'on met en queftion en faveur des Libraires dans li 
même caufe , ce qui eft jugé contre moi. 

f °. Je la fupplîé âufiï de remarquer qu'on ne peut fe plainire d'une 
fraude que quand elle eft confommée. En 1769 , époque de iorigiaft 
du procès qu elle va juger , la. fraude des Libraires n'étoit pas opérée i 
l'ouvrage qu'ils avoient à fournir n étoït pas achevé : il y avoit encore 
quatre volumes de planches à graver & à livrer. 

6 Q . Que la loi qui prononce la restitution du double, dans le cas 
de contravention aux engagemens d'une foufcription eft une loi de 
police, deftinée à~ prévenir cet abus : qu'en tout état de caufe, avant où 
après la réception d'un Ouvrage, avant ou après fon achèvement^ 
cette loi autorife les perfonnes qui ont fouffert de la contravention 
qu'elle a voulu empêcher, à réclamer contre elle en vertu de fa feule 
fan&ion. 

7°. Que fi on peut éluder par des fins de non-recevoir la peine pro- 
noncée par cette Loi contre des contraventions démontrées , avouéçs, 
cette Loi ettinutilc & fans force , & qu elle ne peut plus être dans les 
foufcriprions un frein contre la fraude. 

8?. Je la fupplie de faire attention que cette Loi adjuge à celui' 
qui dénonce une contravention commife dans les foufcriptiôns , la 
moitié de l'amende à laquelle elle condamne les contrevenans. 

$°. Qu'elle n'a fixé aucun temps pour cette dénonciation ; qu'elle 
ne peut être faite qu'au moment où la contravention eft découverte ; 
qu ainft cette Loi a rejette d'avaace toutes les fins de non-recevoir , 
& qu'elle veut que malgré elles, & dans tout état de caufe , toutes les 
contraventions fur le fait des foufcriptiôns foient punies & réprouvées, 

REPONSES AUX FINS DE N ON-RECEVO IR 
des Libraires Associés. 

Révocation du Privilège. L'Encyclopédie a été imprimée en vertu 
d'un Privilège , fceîlé en 1748 ; l'Arrêt du Confeil dont il eft queftion 
a révoqué un privilège fcelléen 174* : il ne peut pas fonder la fin 
de non-recevoir qu'on m'oppofe, 

La révocation de ce Privilège a été opérée par une rufe des Lï» 
braires aflbciés , dont, ils fe font fervis pour tromper la vigilance du 
Parlement, pour exciter la curiofité des Soufcripteurs, pour fe pré* 
parer de loin les moyens de les tromper, de leur faire prendre 
les volumes provenus des fraudes de rimpreflion & de la gravure , 
& les empêcher de fe plaindre de l'inexécution des engagemens 
de la fogfcriptioni Cette révocation a été donnée dans le moment 
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cfc le Parlement s'occupoit de l'examen tfe ce* ouvrage! elle 
n a eu d'autre objet que de l'arrêter : elle n a réellement produit 
que cet effet, puifqu'au moment où cet Arrêt de révocation a été 
publié , il eft prouvé par les livres journaux des Libraires que 
l'Encyclopédie s'imprimoït chez le fieur le Breton , en wrtu du 
Privilège fcellé en 17^8. 

Arrêt du Conseil du ai Juillet 17;$ qui a ordonné, fuïvant 
M e Serpaud , le rembourfement des Soufcripteurs. 

Le fieur le. Breton ne fe crut pas en fureté avec l'Arrêt qui rdvo* 
quoit le privilège de 174$ , & qui laiffoit fubfifter celui de 174.8» 

Les plaintes de Soufcripteurs qui avoient avancé 114 livres à 
compte des planches, pouvoient encore réveiller l'attention du Par- 
lement , & faire découvrir le piège dont on s'étoit fera pour le 
tromper. Le fieur le Breton fuppofa que des Souscripteurs € étoîetit 
plaints , quoiqu'il n'y eût aucune plainte de faîte i & fous ce pré- 
texte il obtint un Arrêt du Confeil » par lequel le Roi fixa à 72, 
livres" le rembourfement des avances faites aux L$raires. Au moyen 
de ce rembourfement , QU'ILS N'ONT FAIT A PERSONNE, 
ils dévoient être dégagés de leurs engagemens envers les Soufi 
cripteurs. 

Cet Arrêt ne peut pas être une fin de non- recevoir en la caufe; 
Si le rembourfement a dû être fait , la décharge n a pu être opérée 

qu'en payant 72 livres; ■ Ce rembourfement na pas été fait à 

mon* égard. I\ eft pïouvé que le fieur le Breton ne Ta pas offert ^ 
que les Libraires ne l'ont offert à perfonne , Qu'ils l'ont refusé a 
ceux qui l'ont demandé. Cet Arrêt ne peut donc fervir aujourd'hui 
à juftifier les furprifes qu'ils ont faites au Public. 

Cet Arrêt paroît avoir été foKicité par les Soufcripteurs , & au- 
cun, félon les Libraires, n'en a fait ufage. Cet Arrêt a été foîli- 
cité par les Libraires. On trouve fur leurs livres : Courfes faites cfieç_ 
Mm **** - — pour V Arrêt qui ordonnera le rembourfement de 7a liv. 
Autres faites che% M. *** qui a jîgné\cet Arrêt. Cet Arrêt accorde 
aux Libraires fur la fomrne de 1 14 livres qu'ils dévoient aux Souf- 
cripteurs , une remife de 4a Jivres ; & les Libraires n'ont pas voulu 
en profiter. Quand je leur ai écrit pour fçavoir ce que j'avois k 
faire pour completter ma foufeription, ils ont répondu qu il falloit 
payer 51$ livres 16 fols , & non pas qu'ils avoient à me rembour- 
fer 72 livres. Quand Madame Urbain leur a écrit, ( les lettres font 
produites ) ils ont répondu qu il falloit payer j 1 8 liv. Quand elle leur 
a fait des difficultés, ils ont donné pourréponfe qu il falloit payer 
f zS livres. Quand elle a infifté : on lui a répondu QU'oN;NEPOU- 
frOIT ENTRER AVEC £LLE DANS AUCUN DÉTAIL PAR ÉCRIT. Dans ce 
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tetaps-là le ficur le Breton pouvoit finir avec moi & avec elle ttf 

payant 72 livres. 

Quel a pu être l'objet de cet Arrêt? de forcer les Soufcrîpteurs 
à tenir à une foufcription dévorante dont les Libraires avoient en-; 
freint les conditions , ou de les dépouiller de 1 65" 102 liv. 

Cet Arrêt envifagé dans la forme qu'on lui a donnée, dans fon 
objet , dans la manière dont les Libraires pour lefquels il étoit fait, 
s'y font conformés, met hors de doute qu'il a été furpris à l'équité du 
Roi. Cefl fur une pareille pièce , œuvre de leur infidélité, & des fur- 
prifes faites aux Miniftres de Sa Majefté , qu'ils ofent s'appuyer. 

Les Libraires ne peuvent pas tirer plus davantage de la remife 
du dernier coupon de ma foufcription que j'ai ligné. Neminifraus 
ftia proJeJfe poie/i* Cette décharge ne devoit être donnée qu'en re- 
cevant les derniers Volumes. Je ne les ai pas. Je plaide pour les 
avoir. Cette décharge m'a été arrachée par furprife. 

Les paiements que j'ai faits , n'ont point été non plus une ap- 
probation des opérations des Libraires AJïbciés, & ne peuvent en 
^ucun cas en être regardés comme la ratification. J'ignorois ce qu'ils 
avoient fait, pui/que je me fuis adreffé au fieur le Breton pour le 
fçavoir. Je n'ai fait que ce qu'il me preferivoit. Au lieu de m'apprendre 
que le privilège de l'Encyclopédie étoit fupprimé , qu'un Arrêt du 
Confeil avok ordonné le rembourfement des fouferiptions, qu'elles 
étoient toutes anéanties , & qu'il n y avoit plus lieu de penfer à l'exé- 
.cution delà foufcription, il m'a demandé de la rgent. En 1769 ,îl 
m'adonne une quittance par laquelle il m'a promis le refte de cet 
Ouvrage en payant ; j ai cru que la foufcription fubfiftoit encore. 
Le fieur le Breton ma donc trompé au lieu de m'éclairer , & il fe * 
plaint de mon erreur ; il s'en prévaut; Urne l'oppofe, tandis qu'elle 
cft fon fait & fon ouvrage. 

Le fieur le Breton en 1768 , avoit 72 livres à me rembourfer , 
puifque, félon lui , ma foufcription étoit anéantie, & il m'a fait payer 
319 livres io fols parce quelle fubfiftoit* Les engagements de fa. 
foufcription étoient détruits félon lui , & il ma donné un certificat 
par lequel il a affuré qu'ils ne l'étoient pas» Ma foufcription exiftoit 
•donc en 1768, puifque d'une part rien ne conftate fon anéantiïïe- 
ment,&que d'autre part le fieur le Breton m'a certifié qu'elle étoit 
-fubfiftante & qu'à ce titre, je devois lui payer 319 liv. 10 fols. 



Lorfque j'ai envoyé mon coupon au fieur le Breton , il a. écrit 
fur le certificat qu'il m'a donné que j'étois Soufcripteur de Tl 
clopédie , que j'avois fouferit aux planches. 



ipteur de l 5 Ency-' 



Il prétend à préfent que je ne le fuis plus : pourquoi cela ? 
Ceft que je me plains, de la manière dont cette foufcription a 



'été remplie ; c'eft que j'ai démontré qu'on a grofïbyé l'Encyclo- 
pédie, diminué les lignes, les pages, furchargé tous les prix, fup- 
primé tous les titres de foufcription en vertu de délibérations con- 
certées e<:tre /es LU mires (ij, qu'on a multiplié les planches par une 
fraude pareille à celle qui a étendu les volumes de dilcours. Il dit que 
je ne fuis pas Soufcripteur de l'Encyclopédie, parce que j'ai démon* 
tré qu'on a diftribué tous les volumes avec un art dont la (agacité des 
Souscripteurs n'a pu pénétrer le myftere & f intérêt; qu afin d'empê-* 
cher qu'on ne démêlât les fraudes qu'on mettoit en œuvre, on a en> 
* ployé fept ans pour diftribuer les fept premiers volumes de difeours s 
huit ans à distribuer les quatre premiers volumes de planches; qu'on 
na livré les dix derniers volumes de âifeours qu'après lès quatre volu^ 
mes de planches ; qu'enfin pour empêcher de comparer le rapport 
de tout le difeours avec les planches , & forcer à acheter toutes 
celles qu'on vouloit fournir, on a mis dans les quatre premiers volu- 
mes de planches 178 planches qui appartenoient aux .fept«pyemioffl 
volumes de difeours ( M i ri i bi^,o i dki»i y s^ Dans les volu* 

mes V, VI, VII de planches, 187 planches qiRippartiennent aux 
fept premiers volumes de difeours. 

Lefieur le Breton prétend que quand je ferais Soufcripteur, je 
n'aurais point droit de me plaindre , parce que j'ai dû examiner l'En- 
cyclopédie en la recevant, & que 1 ayant reçue , je ne l'ai prîfe qu'a* 
vec fatibfadion. A-t-il été poflible d'examiner dans un quart d'heure 
dix-fept volumes in-folio de difeours 6c onze volumes de planches? 
Quand on auroit fait cet examen, a-t-on pu Te plaindre ? Les Librai- 
res avoient feint que Faulchede Neufchatel avoir imprimé les dix 
derniers volumes de difeours; qu'il avoit acheté le inanufcrït; qu'il 
les faifoit diftribuer pour fon compte ; qu'il les envoyoit de Neuf- 
chatel. On lesdiftribuok fous le manteau : on les livvoit en ballot ; on 
recommandoit de les cacher, de ne dire à perfonne qu'on les avoir. 
*A la faveur de ce myftere, qu'on preferivoît à tout le monde, on a 
exigé pour chacun des dix derniers volumes 20 liv. au lieu 18 liv. 
On a payé pour le transport de ces volumes k Paris, pour les y faite 
entrer en cachette, 6 liv. 12 Iiv. 24 liv. d emballage. On a pâffé 
par to'utes ces furprifes, parce qu'il falloir Compléter un Vivre qui 
coûtoit beaucoup, parce qu'on ne vouloit pas perdre les avances 
qu'on avoit faites. 

J'ai payé ce qu'on m'a demandé , cela eft vrai.- J'ai cru que les 
volumes que l'on délivrait venoient de loin, qu'ils avoient occafion* 

)i)La Compagnie a autorifè U fleur Briaffon à retirer L plus qu* il pourrait U dernier CQUfQft 
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né beaucoup d'embarras , beaucoup de dépënfej qu'ils âtfoïent ôx<* 
pofé les Libraires à- beaucoup de dangers, de trayerfes; qu'il avoit 
faliu furmonter beaucoup de difficultés, pour les faire entrer en 
France , êc à Paris ; mais aujourd'hui qu'il eft notoire que toute 
l'Encyclopédie a été Imprimée à Paris , chez Monsieur le Breton; . 
aujourd'hui qu'on fait que le fieur le Breton a reçu de fes Aflbciés le 
prix de leur impreffion ; que le papier fourni à Paris par le fieur 
Baîlly a été payé par le fieur Briaflbn ; aujourd'hui qu'on fait que le 
fieur Faulche, Libraire de Neufchatel, eft un prête-nom , quil a reçu 
834 liv. de commiffion ppur la fuppofition de fon nom ; les cachote* 
ries aife&ées de Monfieur le Breton, fes embarras fimulés, le myftere 
avec lequel il a délivré l'Encyclopédie , les exactions que tous ces 
moyens lui ont fait lever fur moi & fur tous les Soufcripteurs , ne 
peuvent pas être juftifiés par la facilité avec laquelle j'ai ajouté foi à 
! tout ce que Monsieur le Breton difoit, écrivoit. La Juftice ne 
|ï5ïït"paT^5î?*tranmillement l'abus qu'il a fait de la confiance publi- 
que. Je re/pe£te JJ^Tïpi'dpnF^ ftyle de M e . Ser- 
paudj mais quelque chofe qu'il dife, quelque chofe qu'il écrive, je 
ne veux pas être du nombre de quatre mille hommes qui célèbrent 
avec lui le génie du fieur le Breton , & les fautes heureuses qu'il a 
commifes dans la foufcription de l'Encyclopédie. 

On dit qu'il a eu depuis 17 S 9 de nouveaux marchés , un nouveau 
contrat y de nouveaux privilèges 9 une nouvelle marchandife propofée 
par foujcrïpiwn , de nouveaux prix* Il n'y a eu qu'un privilège 9 
fcellé le 8 Septembre 17^^ pour ajouter à l'Encyclopédie 400 
planches de plus. 

S'il y avok eu un nouveau contrat à ce fujet, on Vauroit produit, 
au procès. Il ne left pas. On meTauroit montré. Je ne l'ai jamais 
vu. Je n'en ai (igné aucun, 

11 n* a pu y avoir un nouveau contrat pour la continuation de l'En- 
cyclopédie ; elle na dû , elle n a pu être continuée' que pour lesper- 
fonnes qui avoient foufcrit. Qu'auroient fait les Libraires de ces vo- 
lumes & de leurs planches , fi ceux qui avoient les fept premiers volu- 
mes ne les avoient pas pris ? La diftribution entière de 422 y exem- 
plaires des fept premiers volumes a déterminé feule les Libraires à 
chercher les moyens d'imprimer les dix derniers volumes de difeours. 
S'ils ont obtenu cet agrément , il ne leur a été accordé que pour les 
Soufcripteurs. Cette grâce n'a pu être le prétexte ni le moyen qui ai; 
autorifé les Libraires à violer leurs engagemens. 

Les 28 volumes de l'Encyclopédie n*ont coûté que 246 1, 1 f. 3 d. 
Au moment ou on avoit retiré les fept premiers volumes on avoit 
payé *£o liv, Les J-ibraires dévoient dooç à tçw les Soufcripteurs^ 
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fuivânt les conditions de la foufcription la fin de l'Encyclopédie £ 
puifqu'ils leur avoient avancés prefque tous les fonds deftiiiés à la 
faire exécuter. Qui a pu délier les Libraires de leurs engagemens? 
La Loi permettent de diftribuer l'ouvrage auquel ils avoient fait 
fouferire ; ils ont dû le livrer aux Soufcripteurs aux conditions de la 
foufcription. 

Je ne fçavois pas certainement en 17 58, que j'avois été trompé. 
Je navois aucune connoiffance de cette furprife aux premier & 
fécond Décembre 176:9, époque de la fornication que j'ai faite au 
fieur le Breton, de me reftituer 174I1V. 8 f. , puifque je croiois alors 
que cette fomme étoit la feule que feuffe payée de trop. Je n'ai 
connu toutes les fraudes qu'on a wifes en vfage contre les Souscrip- 
teurs, qu'à fur & à mefure que j'ai étudié les loix de la Librairie, 
recueilli , comparé toutes les pièces relatives à cette foufcription* 
Ce n'eft qu'après huit ans du travail le plus forcé que je fuis parvenu à 
les connoître. La prefeription que Ton m'oppofene peut dater que du 
jour où j ai été certain du tort que Ton ma fait ; or-pette connoiffance 
eft poftérieure à Talion que j'ai intentée au fieur 1^3reton;elle ne s'eft 
étendue, fortifiée, aflurée, que pendant Tinftru&ion du procès. Je 
n'ai donc pu ratifier ce que j'ignorois. La ratification prétendue 
que Ton m'oppofe eft donc fans réalité , fans fondement , fans caufe. 

Celle qu'on tire du filence des Soufcripteurs eft également dénuée 
de preuve ; ce n'eft que par moi & par mes Mémoires qu'ils ont 
connu tout ce qui a été fait. S'ils n'élèvent pas la voix, c eft qu'ils font 
perfuadés que celle de la vérité eft aflez fprte , & que les démons- 
trations que j'ai mifesfous les yeux des Juges, ^ parlent pour eux & 
pour moi. m V 

Pour fauver les Libraires dune reftitution à laquelle ils font con- 
damnés depuis 172 y par la loi , Y Auteur des obfervations fommaires 
page j , fait tenir aux Libraires le langage le piue révoltant ; il dit 
que fe plaindre des furprifes faites dans le commerce par des Mar- 
chands, ce/i violer toutes les règles du commerce', il dit qu'un ouvrage 
.fait avec l'argent des Soufcripteurs, appartient en propre au Libraire 
qui l'a entrepris ; qu'un Libraire qui a fait payer d'avance un livre pour 
le fournira un prix fixe, avant qu'A exîftàt , eft \e maitte &y mtttte, 
un autre prix que celui auquel il Tavoit offert, lorfqu'ii a été forméy 

il dit Non il ne dit rien. Il confond exprès tous les principe* 

de l'équité, de la raifon,afin d'égarer les Juges, de détourner leur 
attention des loix dont ils font les Prote&eurs, les Défenfeurs, les 
Interprêtes, les Organes Sacrés, & de leur faire çxendiele change 
fur l'idée de cette caufe. 

JLn fait de vente moHlialre nul retour à admettre quand l'effet a 



1 



„ 



H 



16 

été délivré > accepté & payé. Je ne fuis pas dans ce Câô. L'EriCycIopédïtf 

ne m'a pas été livrée en entier , elle n'étoit pas achevée en 1769 , 
quand je me fuis plaint. Les Soufcriptcurs intervenans nont retiré 
que trois, d'autres quatre , d'autres cinq volumes. 

Je ri ai pu rriappercevoir des fraudes opérées dans Cimprejjion de 
t Encyclopédie qu'après qu'elles ont été confommées; j'ai donc dû 
attendre que j'eufle reçu les volumes qui m'étoient dûs , afin d'avoir 
3a preuve des contraventions dont ces volumes ont été le fruit. Cette 
réception ne peut pas fervir à difculper les Libraires, puifqu elle feule 
pourroit fournir la preuve de leurs infidélités. 

On m oppofe fans ceffe l'approbation dç quatre mille Soufcriptcurs 
qui Je taifent , qui ni abandonnent , qui proscrivent mes plaintes fur 
Taccufation en calomnie du fieur le Breton , ma demande en reftitu- 
-tion. Rien ne prouve cette fatisfa&ion , cette approbation. Les Li- 
braires auroientdû produire les certificats honorables qu'on a donnés, 
à leur exa&itude. Il y a dans la Caufe vingt-un Soufcripteurs interve- 
nants ; on voit dam Je ta ^^ eau des Libraires , joint au fécond Mémoire 
deM e . Serpaud, qu'il y a cinq eens^ Soufcripteurs qui ri ont pas corn- 
pletté Uur exemplaire 9 parce que je leur ai fait entrevoir Ctfpérance d* 
je Les faire donner fans bourfe délie- 9 il y a donc , de l'aveu des Librai- 
res aftbdés & de leur Avocat, J21 Soufcripteurs qui font fort mé- 
contens de la manière dont la foufeription de l'Encyclopédie a été 
jfemplie. 

La quittance finale que les Libraires prétendent avoir entre les 
mains 5 les décharges pleines & entières dont ils fe targuent font 
l'œuvre de la fraude ; il eft à préfumer que la Cour ne les laiflera pas 
fubfiûer, \ 

Le fleur Luneau a fait imprimer avec le Mémoire des Intervenans $ 
le Profpeçtus d'une édition contrefaite en Hollande» Ceci eft une im- 
pofture que M c . Serpaud nauroit pas avancée, s'il s'étoit donné la, 
peine de vérifier les faits qu'il avance. Je n'ai jamais fait imprimer le 
Mémoire des Intervenans ; je n'ai point fait imprimer le Profpe&us 
dont il parle; il a été diftribué ôt répandu en France, mis à mon 
adreffe par M. Batilliot. 

Il m'importe très -peu que la Société des quatre Libraires aflb- 
ciés foit diflbute, que le fieur le Breton ait vendu au fieur BriafTon 
le refte<Je Jentreprife de l'Encyclopédie; qu'il fe foit fait donner 
>ar fon Confrère une garantie fur Tiflue du procès que l'on va juger. 
I s'agit des engagemens contra£tés avec le Public , en vertu de leur 
ûffociation; ces engagemens n'ont pu être anéantis par la diffolu» 
Rion de la Société, dès qu'ils ne font pas remplis. 

Les Libraires prétendent que le procès Qu'ils ont avec moi, en 

compromettant 
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Compromettant Fêtât & là fortune des Libraires* êxcîte ta phts grandes 
fermentation dans routes les branches du commerce. Cela n'eft pas vrai. , 
Il n'y a pas de branche dans le commerce qui s'avilifle par des ma- 
nœuvres pareilles à celles que le fieur le Breton a pratiquées, La fer- 
mutation dont on parle ici eft concentrée dans quelques familles de 
Libraires qui ont commis les mêmes fautes que lui ; il eft naturel que 
ces Libraires aient peur d'un Jugement qui doit mettre fin à tous les 
défordres dont ils ont donné l'exemple. 

Chacun , ajoutent-ils, craint de je voir inCeffammtnt inquiète fur des 
opérations qu'il a terminées par toutes les formalités d'ujage 9 depuis 
dix , quinze , vingt & vingt-cinq ans. 

Cette crainte n'a aucun inconvénient. Si la manière dont les Li- 
braires afibciés ont trompé le Public dans la foufcrîption de l'Ency- 
clopédie, eft une formalité d'ufage dans ce Corps ; quelque foit le 
temps qui les a habitués à cet ufage , on doit le réformer : il n'y a point 
de prefcriptions établies en faveur des furprifes faites au Public. 

Tous les raifonnemens que. font les Libraires ne font donc que des 
défaites: ilsonttrompélesSoufcripteursenleurperfuadant,en 1770 , 
que l'Ouvrage n'auroit que dix volumes ; en raflfurant de nouveau 
en tète du troifieme volume ; en difant en 1757 , qu'il n'en auroit 
que quatorze ; en annonçant mille planches \ en cachant qu'il y en 
auroit un autre mille ; en difiîmulant pendant la livraifon de ce fécond 
mille de planches, qu'il dût y en avoir davantage. Tous les Soufcrip- 
teursont été de bonne foi; je lai été certainement comme eux. Qu'on 
fuive un inftantThiftorique de ce procès, 011 verra que ce Libraire tout 
feul eft non-recevable en les fins de non-recevoïr. 

J'avois oublié en 1770, & pardonné h faifie faite fur moi, h 
diffamation à laquelle on s'étoit livré à ce fujet. J'avois remis au Ma* 
giftrat chargé de la Librairie les fommations que j'avois faites au fieur 
le Breton, &à fes Afibciés, de me rembourser 174 liv. 9 ù que je 
croyois être les feules fommes payées de trop , d'après les quittances 
que j'avois entre les mains. Ayant facrifié tous mes refientimens au 
reipe£t que je devois à ce Magiftrat, à*mon repos, à la crainte de 
compromettre la fortune des Libraires afibciés, je croyois qu'ils 
feroient les premiers à profiter de mon filence , à me forcer aie gar- 
der par leurs ménagemens. Au moment où j'avois oublié, & perdt 
de vue l'Encyclopédie , & les reftitutions auxquelles ma foufcrîption 
me donnoit droit , le fieur le Breton gros de toutes les richeffes ac- 
quifes par fes exa&ions , rafluré par l'Arrêt qu'il avoit obtenu pour 
lç rembourfement des foufcnptions , qu'il n a point fait , vCk ¥MT 
décréter d'ajournement personnel. Il a fallu me juftifier, démon- 
trer tout ce quç j'avois avancé. Dès ce moment , j'ai cherché par-tout 
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îè Fr6rpè£lus de l'Encyclopédie, que je n'avoïs jarhaîs vu ; toutes les 
pièces relatives à la foufcription de cet Ouvrage, qui m'étoient tout- 
a-fait inconnues. J'ai étudié toutes lès loix faites pour la Librairie, 
pour les foufcriptiôns : j'ai çreufé dans le cœur 6c :1e fecret du fieur 
Je Breton & de fes Affociés. Tout le monde s'eft empreffé à me four- 
nir des fecours contré leurs attaques. 

- À mefure que je trie fuis inftruit, j'ai v& qu'un Libraire qu* 
propofe un ouvrage par foufcription", ne peut rien changer à 
fes engagemens , & qui! ne peut exiger pour l'ouvrage qu'il a 
propofé, que la fomme demandée pour ie fournir. J'avois payé 
pour les volumes que j'ai retirés 737 liv; je croyok n'avoir à de- 
mander que 174 liv* $ fols de reftkution. J'ai conclu alors à ce 
gué le fieur le Breton fût tenu de me reftituer les 457 liv. que 
j*ai payées au-dèflus du prix de ma foufcriptionv 

Pour me juftifièr fur raceufation en calomnie, je me fuis jette 
dans*! examen de l'ouvrage» J'ai comparé fon exécution avec l'ex- 
gagèmerit : > & J'ai découvert qu'il "devoit être imprimé en petit 
romain , & qu'il l'étoït en cicero* J'aî recherché ce que les Libraires 
aVoient pu gagnera ce changement; je l'ai démontré. J'ai été obligé 
et me jetter dans des dàlcùls /parce qu'il falloit démontrer ; i°. que 
f\ VÈncyclopëdïe àvcnt été imprimée comme elle le devoit être % 
elle n'auroit donné que le nombre de volumes promis , 2 . qu'elle- 
aurait pu être imprimée en entier avec les 240 liv* 'avancées par- 
les Soufcripteurs en 1 7 y j* 

La Juftice fe déterminêrj-t*elle à oppifantir fort bras fer dès. Ci- 
toyens fÈt pourquoi ne les puniroit-elle pas ? Des Loix fagesfe font 
armées depuis 172$ en faveur des Soufcripteurs. On a propofé k 
ceux de l'Encyclopédie d'avancer une fomme de 280 livres pour un. 
ouvrage utile au* progrès des Sciences ôc des Arts; & parce que 
4000 perfonnes ont montré la même* envie de fournir d'avance cette 
fbmme , on aura abufé de leur amour pour les Arts T des encoura- 
g'emens qu'ils ont offerts à ceux qui les cultivent ; on les aura trom- 
pés fur la nature des chofes qu'elles avoient payées d'avance, fur 
îâ qualité & l'étendue qu'elle devoit avoir ; pour les empêcher de 
s'appercevoir des furpriïes qu'on leur foifoit, on leur aura arraché 
Je titre des engagemens contrariés; on y en aura fubftitué d'autres qui 
n'bnt pas été piu$ obfervés que les promefles qui les avoient précédées : 
pbur le tromper plus furement > & afin que chaque intéreffé perdît de 
vue ks promefles qu'on lui avoit faites, & qu'il ne pût pas recon~ 
noître comment. on les rempliflbît, on aura traîné pendant 24 ans 
l'exécution d'un livre qui devoit être imprimé en quatre *ns. Pour 
prévenir toute plainte avant que l'oeuvre de la fraude fût confôtotnëe^ 
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*m : aura croifé exprès les lîvraifons des Difcours & des Planches yorr 
aura donné le difcours fans les Planches,les Planches fans les Difcours; 
on aura fait entrer dans les volumes de Planches des planches inu- 
tiles , on aura forcé à les acquérir en les mêlant avec celles qui 
tiennent l'Ouvrage 

Pour fortir du Procès injufte qu'on m'afufcité, pour me fouftraire 
à la honte d'un décret d'ajournement perforait l obtenu contre moi, aux 
peines qui Y auroient fuïvi , fi je n étois pas parvenu à découvrir toutes 
les vérités que j'ai publiées , il aura fallu que je pafle huit ans de ma 
vie à chercher la vérité à travers les efforts qjue l'on avoitfait d'avance 
pour la cacher; il aura fallu que je confacreà cette apologie forcée 
tous les fruits de mon a£tiyité paffée, que je livre tous lesiniîans 
de ma vie à l'inquiétude, à l'agitation, au trouble ; que je vi/Te fe fermer 
devant moi toutes les voyes de l'avancement > .... & les Libraires 
triompheroient de toutes les injuftices qu'ils ont commîtes à mon 
égard. 

Non , la Juftice ne laiffera pas impunie l'adrefTe avec laquelle la? 
fraude que j'ai dévoilée a été ourdie, tramée, exécutée ; les moyens 
odieux qu'on a pris pour priver le public de la connoiflance que je 
pouvois lui en donner j l'audace avec laquelle le fieur le Breton m'a 
cité aux pieds de la Cour , pour retvdre compte de ma conduite. Elle 
verra avec horreur ce Libraire & fes affociés coupables d exa&ion , de 
fraude, defuppofitiondenom, de menfonges, d'impoftures, me traî- 
nant depuis huit ans à tous les Tribunaux , criant à tous les Juges : 
iVoilà notre viiEtimê; voilà le poignard; égorgez-la. Le coupable que 
nous vous amenons a dit que nous avions trompé \e public. . , , , 
Oui , vous l'avez trompé. 

La rigueur de la loi ne peut pas tomber fur les perfonnes qui ont 
été trompées par les Libraires. Il s'agit ici d'une convention dont 
l'obfervation eftdg rigueur, pour laquelle les Libraires ont été payés 
d'avance ; il s'agit de l'infraftion des loix irritantes d'une foufcription 
qui a fournis les Soufcripteurs à une contribution qu'ils n'auroient 
pas foufferte fi elles avoient été obfervées. 

Dans tous les cas où il y a une reftitution à faire, l'indulgence de 
la Loi ne peut porter que fur les dommages auxquels a droit de pré- 
tendre l'homme qui ia pourfuit; elle ne peut avoir pour objet 1$ 
• chofe à reftituer. 

Les fins de non-recevoir , parlefquelles on veut fe fouftraire à la* 
néceflité de cetK reftitution feroient à jamais la honte de notre lëgif- 
fotion , fi elles pouvoient triompher dans les circonftances préfentes. 
te feroit dire aux Libraires : Contrafiez des engagemens ; ne les tenez: 
*j[ asvi: ayez la précaution de vaus faire foire des titres qui les éludant* 
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'ton les trouvera tous," quelques frauduleux qu'ils foïenf. Mettez Iô 
Public à contribution. Il jie fera pas permis de fe plaindre. Vendez 
1004. 1. un Ouvrage que vous aurez annoncé à 28ol.ôcque vous pou- 
viez donner à ce prix. Riches de plus de quatre millions de contri-; 
Initions levées impunément fur près de quatre mille particuliers, que- 
llmmenfité de votre bénéfice effraye à jamais ceux qui feraient ten- 
tés de venir vous çn reprocher finjuftice ! Si un d entr'eux élevoit la 
voix pour fe plaindre, attaquez-le; dénoncez le comme un ca/om- 
niateur ; faites le décréter ; épuifez-le par les procédures de toute et 
pece ; il faudra qu'il renonce à ce cojnba^. Si {on courage & fes ef- 
forts vous menoient à un Jugement définitif, foyez tranquiiles; ap~ 
pûyez-vous fur les fins de non-recevoir ; elles juftifient tous les cri* 
mes. Quatre millions vous refteront. L'homme que vous aurez atta- 
qué fera ruiné, diffamé', deshonoré, perdu pour toujours. Vousenre- 
giftrerez l'apologie qu'on aura faite de votre conduite , dans vos anna- 
les ; vous y dépoferez auffi tous les Mémoires qui auront fervi à 
vous faire triompher. Ces armes viâorieufcs ierviront par Ja fuite de 
fauvegardè à v^s fraudes , & d'encouragement à ceux qui voudront 
courir la mèm.e carrière que vous. Lvkeauùe Boisjermain. 

Monfeur DE BEZE DE LA Uonfieur VAbbè DE F AR- 
MEL O USE , Rapporteur. JO N E Z , Comparateur* 

Job ££i y r Procureur, 
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